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LA BNETAGNE DEÿ
aa

Les "grands ensembles", ces énormes bâtiss€s toutes €n lon-
gucur ou en hôuteur, qui iurgissont çà et là dans nos grandes
cités bretonnes 

- 
Nantes, S.int-Brieuc, Brest, Rennes (notrê

photo : un groupe d'hrbitations de Maurepâs), etc. 
- 

parals-
seht à beaucoup une solution convenable de la crise du loge-
ment. Certes, ces concentrôtions urbôines présentent l'àvlntagê
da donnor à beaucoup l'élémentaire, le principal : qu.tre murs
et un plafond... souvent fort sonores. Une mâio.ité de gens
semblent sinon heureux, du moins sltisfôits de ne plus âtrê à
la rus ou dcns des mer.rblés souvent sordides. Môis sôit-on les

(ttptEilr il HoitlilEf t,

multiples problèmes sociôux qui s'àccumulent dlns ces "c.ge.
à poules", dans ces clapiers humôins ? Pensst-on à ces vieillôrds
effrayés par la dimension de leur nouveru quôrtier, de leur
"maison"; à ces vieillârds dont certêins ne quittent guère leur
pièce d'hôbitôtion tônt la crôinte est forte d'affronter l'ascen-
seur, les rues entrelacées et toutes semblables, la circulation
ôutomobile et le bruit de lo rue? Pense.t-on êux enfônts ? lls
ont beôucoup de dificulté à s'ôdapter eux ôussi. Les iôstituteurs
signalent qtre les petits des môternelles, et même des première
et deurième année de "grande école", ne s6vent pôs leur adresse,
s'égarent dans les rues, ne reconnôissent plus leur maison ou
se trompeôt souvent d'escôlier...

Ces enfônts, les Bretohs de dêmôin, sont victimes du terrible
sous+quipement de leur pays. Les groupes scolâires des grônds
ensembles sont surpeuplés. A l'école môtêrnêlle d'Europe-Trégain,
à Rennes. certaines maîtresses doivent s'occuper de plus de
quôtrê-vingts enfônts et une sôlle sert de réfectoire, de salle de
repos et de salle de ieur I Hors de l'école, les enlants sont
encore plus livrés à eux-mêmes. Les ieunes mères sont surme
nées et beôucoup, à cause de l'ennui ou de l'inadaptêtion, {ont
des dépressions nerveuses. On abandonne vite l'enIant, dès deux
ans, "à la maternelle". Leur santé s'en ressent et les âssistants
sociêux notent des côs d'impétigo, une certôine recrudescence
de lô trrbêrculose et surtout de lô fàtiguê, de la nervosité, de
l'instôbilité. "Lô grôine de blouson nolr" pousse bien entre des
"tours" de quinze à vingt étages I

Les môlheureux pôrents ne sont pôs souveht mieux lotis.
Ainsi, les "grands ensembles" qui comportent une très forte
proportion de leunes - 

pôrfois 50 o/o de lô populôtion ô moins
de quinze ans - 

sont déià surpeuplés, et cette tendônce irô
eh s'accroissônt. Si l'on fôit la part des trôditions 

- 
lô "sôlle

à manger" étant un "lieu sôcré" oi, on ne va qu'aux grandes
o(casions - 

des impérôtifs dê construction 
- 

les cuisines
sont souvent minuscules - on constate que les familles s'en-
ta5sent vite dans une ou deux pièces ôutour d'une ôbrutissante
"télé" ou prè3 des transistors qui apportent un peu d'évasion.
L: problème de l'adôptâtion est plus grôvê por-rr les familles
habituées à la maison individuelle ou pou. celles qui viennent
do la campagne, Sôns compter les difficultés Iinôncières. Notre
confrère rennôis P.rol...! 65 (n" I ) cite le cas suivânt : . ll â

quitté Louôrgât, dôns les Côtes-du-Nord, il y ô un an. Fils
d'exploitant, il àv.it trôvaillé sur l'exploitôtion de ses pârents.

tE FASGISI5E
FRArUçAlS

au secours des

" UIEILIES P[0UlilCES "
Fin 1964: Poujade se signale blusque-

rnent pat une rérie de réunioÀs en Bre.
tagne. Les étudiaEts d'.xtrème - dloite
s'agltent beâucoup, Des ErouDes de aou-
tjen de la revue raclste !:urops,A[tion"
prennent urysteDeusement naisssoce dalrs
nus vllies. Le caDdrclat tascrste À la
plcsrdeDce cle la KcpuDlque Ltxrer-
v rtnalrcouri e§! anooÀee prochatDe[reÀt.
L erlrctrre-dlorle a-!-elre prts la lJre!â8lte
cuûu e obJeeiü a lotrE aeloe , lJû puys
qu un Oll !ldultruIInelrelren! rcAc(lUnOat-
re, un pâys que res Dumades cl un Dou-
vor! loloüaln (Jûl ar8u, uo pays elr lI!nJ(}-
lttc catllurlquc eL ou 1â denstle cle mtll-
ldues s aclruri de lour en tour, a eE ertet
.oul puu! les ieuier. vurcr un nuuvcau
recturl, àpres le redurt strâiegrque de la
. ocleüsc auaolrque ,. La menaue est-elle
scrleuse , Lcs arBuroeÂts eluproycs peu-
veDr-lrs putlel I ruu! le savurl, Dorls
ayoÂs assste à la coÀ1ereDce qua larte
a blcsl, lurxrrrrque wedoel, lc(lcc!cur
cn ener d f-urol,l}.Aruolr.

A ceu^ qur sersrelL !,etté de dite :
. r\e rcu! â!(or,acz las ktrr, d rxrporlcn-
ce ,, . I1s ne sonr pas daogereux, le
IUeUX est de ne pas ell parier,, DuuS
rappeuerun§ que cerle raçoll oe lalsurroer
esi le nrelueùr moyeû de rarte le ul du
lascl§me et nous leu! tnetÙlons eD llle-
l[ulre ces querques laits.

Drs.Mol Qut Tu salsls
Jâ tâ dirâi qui tu ..

Eùrot c-Action est uÀe revue qui Drôn€
ouÿetlelûenl le racrsrne el le tascBme;
soÂ rédacteur en cher, le diL IJomrntque
lvenner. lul I un des adJorr.!§ d€s treres
§idos, responsable§ de Jêuûc NelroÀ. Ce8
trois pelsunnages ont eu .l occasloo de
mettre en pratique Ieur racisme en Algê
rie: les ratonnades lr'ont pas été pou!
eux que cles lictions littélaires et ils
chercheDt à créer uDe ambiânce meu!.
trièi(. ; Iencontre des travâilleurs Dor!§
et nord-alricains, veDus actuellement t!a-
veiller. D'autre part, oD peut s'étonner
qu une relle revue roit âutorisée à pâraÈ
tre. M. Frey qui expulse quatre démG.
crates basques eD lutte contle Franco !e
s'est iamars occupé de cette revue: Pat-
lisans et llévoluliot, deux revues mili-

(Voir luitc Aatc a.)(Volr .sit. p.g.4)
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TA VIE DU PÀit tI
Edito

Au début de l'année 1964, lat veux les plur divcr: avâient âccom.
pagné I appafltron de l'Union Démocratique Brgtonna. D,aucsnl noul
predrsarent une lin rapide : deux ou trois numéror ct pui! s'cn vont..,
Lancer un iournal, créer un parti.breton.dè.gauchc rcmblait entrêpri$
bien 6Érilleuse. Pour d'ôutrêr, notre jâuner.ê était le principel défaut.
Le fart même de notre existence pour des êrprit3 rcléroaés était un
pêché de jeunesse: mieux valait recourir aux lieux communs habitualr
qu'à l'analyse politique. Et puis, quelle impcrtinoncr I nour iouion:
avec les paradoxes I Créer un parti politique rour la V' Républiquc,
en pleine « dépolitiiâtion », en plein éparpillcment dc la via politiquq
traditionnelle en des centaines dc <lubt, de colloqucr, ou dc forumr ?
Redonnônt au mot politique son plein ren3 

- 
à r€voir tout cc qui

concerne les afraires de la cité 
- l'action politiqua était pour nout

quelque chose de total ; dans la ligne des grands principca dG notrc
charte, le parti est l'outil quc nous nous rommcs donné èt quc nour
forgeons pour construirc, pour réali:er c.ttc politiquc,

Croire en la démocratie dans le régime gaullirta st dans la Francc
des guerres colonialer d'lndochine et d'Algério ? CroirG en la Brctagnc
quand son existence é<onomique et culturelle êit niéc ?

Pour faire notre bilan au bout d'une année de travail, nous n'étion3
que nous.mêmes. Tout d'abord, nous ayon5 tcnu. L'obi.ctif, pour êtrG
humble, n'en était pas moins esrentiol et lcr difficulté: d'cxirtcncc
d'une presse politiquc de combat ou d'opinion ront trop connuG3 pour
que nous insistions.

Certains pourraient nous âdresser le rcproche d'avoir été « trop
négatifs, trop destruct€ur3 » dans notre travail d'information... S.n3
doute ces censevrr ront-ils inconscienti de la dirproportipn infinie
existant entrs la force d'action de l'information.opium dc l'O.f.f.F.,
de la grande presse quotidienne locale ou dc la prcssc hcbdomadairc
sur l'opinion bretonne et notre faiblesse. D'âutr. part, lc régime gaul.
liste est àvec sa lente chloroformisation de l'opinion, 3a mi!ê ên Gondi-
tion prêfalcists, un ob:tacle fondamental à la réalisôtion d'un de nor
thèmes essêntielr : une assemblée brêtonnê, démocratiqucment éluc,
ayant pouvoir de décision économique, rocial. ct culturêllG. A Gs titrc.
aucun démo€rate sincère ne p€ut nou3 reproGhêr d'utilisor au maximum
la seule arme qui nour est laissée.

A la lecture du compte rendu de notro prcmisr congrès, vour
pourret Gonstater quc nous n'avons par atteint cortrinr obicctift :
nous reconnailsons ayec mod€ttie cer échecr partialt. Capandant, ccux
qui iugeraient notrè prêmière annéc d'exirtcncc tuivônt der Gritàr.!
clossiques, risqueraient dc sommcttre une grevG crrcur : ssr l'échi-
quier politique, nou! lommes très peu do chosc mair nous aurionr
compromir l'avenir et la vie de notrq parti, cG pour quoi nou3 combôt-
tons, si au bout d'un an, nour avions voulu ioucr la grenouillc dc
la fable. L'hibernation du Comité d'action pour lâ Brctagnc, le " brc,
tonnisation », épisodique, soit du vocabulaire, roit dc cqrtains dGt
oblectifs du Parti Communi3te françair ou der ryndicatr, iont à nor
yevx des iustifications 3upplémlntair6, à la fois de notr. GxistGnco
et de nolre volontaire humilité. Sans nour gargarircr dc mott, notrc
tâ<he est immense 

- 
employons le terme - 

.évolutionnaire. C'r.t la
simple lucidité et lê premier pa: dan: la yolonté d'aboutir qui nour
commandent de forger sans éclat nos outilt. Nour pourrion: drcsscr un
tableau de notre influence, de notre rayonnemcnt, à défâut de drcscr
un table:u de,< nos élus »: voir, par excmple, danr lcs dcrniàrcl
prises de position de la F. D. S. E. A. du Finirtàrc, tur la notion dc
Bretaqne et de région Ouest, une trace dc l'influence dc not ârticlca rl
clc la letire qJc nous avions adressée à M. MEvellcc; rccenser les nom'
breux emprunt: qui nous ont été fait ici ou là... Non, pour nous, ccla
ne figure ni à l'actif, ni au passif. Rette : un an d'cxistencc, dcux
objectifs atteints (journal et equilibre financier), un oblectif particlle
ment atteint ( adhésionr ).

« ll faut lutter pour la démocratie en général » réPondait récèm-
ment un étudiant rennais qui refusait de signer notrr pétition en faYGUr
des quatre démocrate3 basques menacés d'expul:ion par M. Frcy,
ministre de l'intérieur du national-gaullisme. « Cctt. luttc cn générel »
(sic) est certe3 plus rspotanto, plut lointains, et Par là Plus râluitrnta
que le combat quotidien que nous menont, en Brotagno, Parmi noa
compatriote3.

Ce combat, nous invitons ceux qui, proches de nous, ont pu demeu'
rer dans l'expectative pendant un an à le poursuivro .Yêic nou3'

En lirant notre <harte, ils savent quel monde noul voulons.

En demandant d'adhérer, il: savent qu'ils vicnncnt travailler avcc
nous dans une organisation démocratique êt brctonna.

En prenant .onnaittance du bilan da notro Prêmièrc année, ils
savent que nous ne 5ommes pas des rêveur: : nous avions décidé danr
notre longue marche de fairc trois pas; nous en avons fait
deux. Lectêurs, abonnés, rympathi$nts, c'est âyo< Yous
que nous atteindrons les oblectifs que notrc parti 3'"rt
fixé pour 1965. Rejoignez l'Union démocratique brGtonno I

SECTIOX DE OUIM?ER

Là soction . àssuré d6 t.çon pôrfâitô I orga-
nisàtion mètéri.llê du pr.micr congràs du p.rti.

Lr préplràtion dù réclt.l Glcnmor Gt les
dép6t3 d. iournêur ont consritué.n outrê l'àcti-
vité d. t.s milit.nt. durànt l. mois d. décêrnbrê.

SECIIO}I D€ BRESÎ

Lâ sêction à dis!ribué.u R.U. dês trâcts du
Comité pour l'Êspôgnê librê dê Lou's Lêcoin.

L.s vênrâs à lâ ffiéê s. poursuivênt .ux .nvi.
ron! dâ 8rêil, êl lâ.6<herch€ des ôbonnêments

D.ur ré!nions pêrmirênt àux militônts d. f.ire
lê poinl pour un mêillêur tr.vàil àù sêin du
p.rli.

SÊCTION DE REiINES

Màlgré lês vâcànces dê NcË|, lô vento du
P.upl. b..totl àux R. U. à donné dc bon!

Là décis,o^ prise fin novembr. dê fâirê un
.bonnemênt pôr militènr ôn déc€mbr€ à été

L€ t7 dé€embrê, Glênnmor êt K.tell Duveil'
h.z donnàiônt un récitôl dê ch6nr.t d€ poésie
à lô s!llê des B€àux-Arts, plui d'unê .ênt.ine
de personnôs lês âppl.!dirêni châlêurêurêment.

SOUSCRIPIIOi{ PERI,I NE{TE 20O X t0
Numéro la. Jànviâr 1965 I ll y à un àn,

unê équip! d6 i6unês Br.tons, ru miliâu du

sccpticismâ ou d. l'hoitililé génér.lc, r.l.n.
çài.nl 16 b..u titrâ . l. P.upl. b ton ,. Au
dépa.t, .n cài33c : zéro cantime I L. 3aul€
richêsso dê notr. équipê : l. fôt ot l'rmbition.
Là foi .n lâ Brêtôgn., sn sês fi13. L'rmbition
do s.rvir. Dâ sêrvir nolrô plys.r lâs Br.tont,
prochcs da nous pôr lês conviction! ou aloi-
gnés pàr l'àbsênc€ d'informàtion jusr6m.nt.

Le prômi6r numéro est écrar màis l'ârgent
h'€st pà. rrouvé pour l. pày.r. Pourt.nt, à
l'àpp.l d'un simpl. tràct, àvânt qu6 l. moindr.
erêmplrirô du P.upl. b?.ton ne l.ur $it p.r-
vênu, d€s dizàines de comp.rrior.s s'rbônn6nt,
fou.nisslnr .insl l'ôrg€nr pour réglâr c. pr..
miêr numéro. O'.utrês suiv6nt .t l. journâl
sorl réguliàrsm.nt. Et peu à p€u, un sântl-
mênt domin6 : l. conll.n€.. Confiâncô dê
l'u.D.B. ênv.rr s.s l.ct.urs. Conflànc. d.t l.c-
têlrs onvêrs l. p.upl. br.ron, cê journ.l j.un.
qui s! pày! lê lux6 d! sortir trêizâ {ols l'ân,
commê pour dafi.r l. sort, âlor3 qu. tânt dê
mênsu.lr p.r.i.3ênt huit à dir tois pàr .n I

Àujourd'hui, tout l! monde â comprl3. Amls
ou àdv..iàirês lc s.vênl, l. P.uph bltton r
tenu. ll tiênd.ô I l.tous pouvonr ma.n , cn c.
mois de jànvi€r 1965. vous donner rcncicz-vous
ên 1966 : nous !.ronsJà I ll n'y à p.rsonn.
dê trop pour défeôdre not.o pàys.t c.ux qul
pens6nt ôutr6m6nt font crreur. vôlontliramant
ou non. L'U.D.B. âltlmâ que l. F.upl. br.ton
eit nécêssàirê â lâ Brêtâgnô, p!rc6 quc c'ast
l. lournâl du sêul pàrti politiqu. brêton.
Pèrce qu. notrê publicàtlon s'!fiorc., ên tout.
liberié, dê conciliêr cr qui . pàru 3i souvcnt
inconciliôbl6 6n Brôtlgne : lâ défcns. lntê
grà1. d. là càu3. br.tonn..t l'ouvêrtur..ntlàr€
àux gr.nd3 problàmê. du mond.. Entiàr.m.nt
Brêtons at intégaàlêmant modcrnas, r}our lc
sommâs, Nous 16 rcstarcns êt ii votrc sldâ,
.mis lect6urs,.oôtinuo, nou3 lê saroni av.c
êncor. plus d. forc..

Pour cêlô, succéd.nt à la campagnc 1964
"Pour l6fllc6cita', qui r.pporrà I 309,63 F, nour
lânçons c.ttâ rnnéê b câmpâgn6 "200x I0".
Qu6 dêux cônts aml3 seulcmcnt song.nt uôa
tois .n l9é5 à noui fàlrc p.rv.nir dir nouv.rvx
fr.nca êt nour àuroni h possib;lité dr frlnchlr
unâ étâp. d. plus.ur l. voiê d. lô Br.!âgri.
dê dêm.in. lloui continuêrofls, biân 3ôr, à
rccâpt.r lout.s lês sou3criptions : supéri.ur.r
ou inféri.u.as à IO ,rànc.. Mài. il êst unc
rio/6nnô quc nou3 dêvons, tous ânsamblG, no{,3
fircr. En.v..t pour lo! 20oxl0l

EUZKADI

Pour prot.st.r contro h mcsurc d'cxpulrlon
fràppànt qu.tr€ démo.râl6s bôsquâs membros
d'É.T.À., l. protcstàtion cii.iious ô été .dres-
séê àu ious-préf.t d.86yoîn!. P.r.ill.urs, uno
pérition circul.nt cn mili.u dtudl.nt rênnâi3 à

rêcuêilli qullquês ccnt.ln63 d. signêtures.
. Jê soursig , Lsprohon Ronàn, rcsponsôble

d.r r.l.tion! publiques dô l'Union démocrâtiqug
brâtonîâ, mêmbr6 du Bur.àu c.ntràl du pàrtl,
ôsiitônt ru nom du Comité dircc!êur d6 l'Union
démo(ràtiqu. brltonn.,

r Elàvâ lâ plus éncrgiqu. protcllÀiion ôuprès
dê M. l! SousPréf6r dc Bôyoôn!, r.prés.nt.nt
du Gouv.rn m.nt fr.nç.is.n P.y! basqu. con-
linânlâ|, contr. lêr mêsurâ! .dminlrtr.liv.s prl-
lês p.r l. minillrê dê l'lnlérlarr, M. Rog.r Fr.y,
crpulsant du P.y3 b.squ. quàtr. démocràtcs
bàiqu.s, déià châssâ d. lcur5 provincâs b.sque§
péninsul.ir.s nôtàlês p.r l. gouv.rnêmônt fès-
cirt. du génarâl Fr.nco.

LEPROHON, R.nnês. r

M. ot Mm. Hôdiôdi, AIEêr
Anonym6, Gulngàmp ....
Anonymo, Lori€nt ......

10,00 F
40,00 F
90,00 F

TOTAL do l! prcmiàrâ listê -..... 1,10,00 F

Soir ltrl0. - ll rcsr6 : 186xl0.DE'IANDC D'E'{PLOI

( lns.rtion gràtulto pour nos compltrlot$)
cofllr alE ExPall Etlf, iorm.tron drclt, crnq

.nr <.bin.l .mpt.bl., !.pr .^r <h.l ffipt.bt., (h.r.

Tal. /Slt32 R.nm!.

Les pâillclpêllons à ,a souscriplron doiverl
élre ad.€ssé.s à M. Helÿé CRlLL. 5r. ruc
cl'lnke.mônn. 8resl. C.C.P, 1890-57. lenres.
en ptêclscnl ou clos cte l'envol r Souscdplrot

^vts 
l ilos LÊcrEURs oE L tÉGrot{ paRrslEt{r{E

Lâ lundi 25 iànvi.r, à l9 h6ur€s, réunion publiqu. orgâni3éô prr
nc..vcc Ronln L.prohon .t Yann{hrun V.lllrrd, à Kâr-Vrllr,
Sâint-Pl.cido.

l'l.Jnion démocrâtiquâ
43, rué Sàint-Pl.cidâ.

BULLETIN O'ADHÉSION
Nom :

Ad resse

déclare

Prénom:

vou loir adhérer à l'U.D.B
SIGNATURE

- Adr.!!az co bulletin (ddcoupé ou rêcopié) à : Union D{moc.ltiqu. Br.tonna,
B.P, 103, Rcnnos.

- Adr.ts.z l. montan! d. l. cotisrtion onnuelle ( dcr.rr iournéer de truvlil)
à H.rvé GRALL, 51, ruê lnkermônn, B.êst. - C.C.P. 1890-57 Rennês.

ENTREPRISE DE MAçONNERIE

TRAVAUX PUBLICS

LE TOULLEC
LE GUILVINEC

79, rue Jean-Baudry
t. C. Orlie.r ra 

^ 
lta

VENTES.. ACHATS
PROPRIÉTÉS . TERRAINS

COMMEBCES
Toutes locatioDs

Mme Pérennes
10, ruâ des Boucheries - QUIMPER

Té1.:2t-08

AL)HÉREZ A L'U.D.B. REJOIGNEZ L'U.D.B. ADHÉREZ A L'U.D.B. REJOIGNEZ L'U.D.B. ADHÊREZ A L'U.O.B. _



(QUINf, PER, DECENfl BRE Iç'64

T.E PRENf,TER CON'@RES DE L."U-D BI
Un an d'existence et les ûrilitants de

I'U.D.B. venus des divers holizons de B!è
ttgne c! aussi de Paris ou de Marseille se
retrouvaient les 26 el 27 décembre 1964 à
Kemper pour le premier congrès du parti.

Bicn orSanisée sur le plan matériel -
salle, loSement, Épas - par la Section de
Kempcr, cette rcncontre fâillit bien être
pcrturbée par les déplorables conditions
hétéoroloBiqucs qui régnaicnt en Breta-
gre. Certains de nos camarades furent
hlndicapés en raison du verglas ; d'autres
dulent abandotne! leur véhicule dans la
nei8e, prendre le train, abandonner ensuite
celui-ci car la voie était coupée par url
déraillemcnt et terminer le voyâ9e... en
car ! Pourtant, aucun ne rcDonça en cours
de route et l'une des satisfactions pre.
mièrcs des membres du Bureau central
fut dc corstater qu'en l'absence forcée de
lrois dirigeants sur quatre, le travail avait
commencé, salle Toul Al Laer, sous la
direction de Loeiz Iæ Beg, responsable des
affaires intérieules.

DES RAPPORTS

Notle pa i étant profondément déûG
crâtique, les dirigeants ne sâuraient occu-
pcr un postc sans rendrc compte ré8uliè
rement à la base de leur travail. Plus les
responsabilités âugmettent, plus grând est
lc contrôle de nos camarades militants dc
base : un membre du Comité directeur
est élu pour deux ans; un membr€ du
Bureau central doit fâire rcnouveler son
mindat chaque année.

Le 26 curent lieu les rappofls des mem-
br.!s du Bureau central. Tout d'abord,
Loriz k Beg, maniant avec fermeté la
critique et l'autocritiquc, fit un compte
rendu sans concessions ni faiblesses, fai-
sant ressorlir la première victoine de
I'U.D.B. : âvoir tenu un an, âvoir attciût
la plupart des objectifs lixés, dépassé cer-
tains. alors que notrre parti est né d'ut
pâri i . Une formation jeune, démocra-
tique et authentiquement bretonne est-elle
viable en Bretagne ? o. La réponse est
â-mrmative. Non seulement I'U.D.B. a tenu,
existe, mais I'U.D.B, s'afiirme chaque jour
plus neltement.

Deux adhésions parvenant au pafti dès
la première semaine de , 5 indiquent bien
gue ce qui est entamé continuera : la
victoirc est au bout du chemin pour ceux
qui croient et ne répugnent pas, en l!165,
à travaillcr pour u-o idéal.

læ Bcg devait cependanl noter des flé
chissements dans Ie lonus des militants
U.D.B., surtout pendant l'été, exception
failc des Cornouaillâis. Et le responsable
des affaires intérieures cut cette phrase :

. Nous ne sommes pas un douvement
d'amateurs. Nous sommes un parti. II !'y
â pâs de vacances pour un mililant
U.D,8.,.

Après avoir noté que I'eltort l 4 âyant
surtout porté sur le journal, il convenait
de prévoir, en 1965, un effort de recrute-
ment pour mieux répartir les efforts,
læ Beg concluait son râpport sur une pro.
fession de foi dans l'avenir de l'U.D.ts.

La discussioû qui s'ouvrit sur ce rapport
durâ plusieurs dizaines de minutes et fut
ânimée, parfois tres vive. tout en restant
toujouG d'une lÈs franche camaraderie.

Ensuite, ce fut Ronan Leprohon qui flt
un rapport chronologique sur les activités
de son poste aux r€lations publiques. Il
nota que l'importaDte corre§pondance
échan8ée par I'U.D.B. et ses interlocuteurs,
ainsi que les nombreux échanges de presse
traduisent la plâce appréciable que l'U.D.B.
a su prendre dans la vie politique brc.
tonne et europ&nne...

Des rappels furent faits concemânl les
Dombreux contacts de I'U.D.B. en 1964 :
avec les tuouveûents basques, flamand§
et européens en général ; avec le Comité
pour l'Espagne libre, avec M. GastoD
Deffeûe el ses partisaDs en Bretagne.
L.prohon fit également état des dérDar-
ches de |'U.D.B. auprès du ministre des
Àlfaires étrangères d'Irlande lors de l'exa-
men de Ia loi sur la lan8ue gaélique au
Parlement de Dublio; aupÈs du souÿ
préfct de Bayonne, lors de l'erpùlsioo de

DES VOTES

On procéda €ûsuite âu vote du quitus
des membres du Bureau central qui eurent
tous les quâtr€ le quitus de leurs cama-
rades. Le lendemain 27, on procédà à
l'audition du rapport d'aclivités de chacun
des membres du Comité directeur et les
militants votèrent, toujours à bulletin
secret, le quitus de tous les camarades
dirigeants.

DEs TRAVAUX DE RÉFLEXION

inscntes au Drogramme des commlsslons

- il y en eut dix-sept - les militants
s'étaient sêparés le 26 pour prendre des
repâs dans dilers reslaurants quimpérois.
Àprès une nuit réparatrice, le coDgrès
repril, salle Toul al Laer, le 27 à t heures.

fles commissions furent constituées qui,
pcndant trois heures, débattirent de plu-
sieurs problèmes que I'on peut regrouper
sous les rubriques : culture, charte, Iiai-
son avec les syndicats et les partis, défi'
nition de la conception du parti, propa-
gande, doctrine. Chaque commission avait
un rapporteur, consignant l'essentiel des
discussions et rédigeant les propositions
de la commission.

Un repas en commun coupa la journée.
Lui aussi fut animé et varié. Tândis que
certaites tables avaient nettement une
vocation humoristique ou étaient ie lieu
d'cxploits vocaux - du chatt pâlriotique
et révolutionnaire au kan ha diskan -d'âutres, au contraire, retentissaient des
mots ( liberté,,. démocratie,,. plani-
fication, : certains prolongcaient à tâble
les discussions des commissions !

DES 0ÉCt5toN5

A 14 beures s'engagea le long marathon
des rapports de commissions. Pârfois, des
discussions se développèrent très longue-
mcnt et fort vivement. Il fallut la pro
fonde âmitié qui unit tout de suite tous
ces militants bretons pour ramener le
calme el proceder aux votcs nécessaires
pour lrancher certairs débats, Une note
rdconfortante à cc propos : si plusieurs
décisions Êrent l'unanirnité ou presque,
cerlaines, au contÉire, ne r passèrent t
qu'à des majorités plus réduites. Mais,
coûIme le fit remarquer I-e Bcg, respon-
sable des aflaires intérieures et président
de séânce, une décisioû prise à la majorité
eniage tous les dirigeants de notre parti.
Personne n'y trouva à rcdire. Plusieurs
votes furent longuement réfléchis et doû-
nèrent lieu à des explicalions de vole très
franches. Àssez souvent, le vote à bulletin
secrct indiquait corDbien I'U.D.B. enteDd
lespecter à I'intérieur la démoclatie que
nons voudriotrs voir iDstaurer eo Bretagle.

Plusieurs décisions rntirieures furent
prises, ar'ant lrait au règlement intérieur,
aux quotas qui sont lixés au parti pour
le nombre d'aboûnemeots et d'adhésions
etl 1 5. Toutes ces décisions, âprès vote,
devinrent les mandats impélatils d'acti-
vités de I'U.D.B. pour 1965.

L'austérité linancièrc intérieun fut adop-
tée à l'unanimité moins une voix. La déci-
sion d'augmenter le nombre de pages du
ioumal fut adoptée à l'unanimité, le soin
étant laissé au Comité directeur d'appré
cier les dates et l'opportunilé des augmen.
!ations.

Un seul rapport fut repoussé : celui de
Ia commission de propagandc; la décision
d'axer la propagande sur la jeunesse étant
ccpendant retenue à une forte majorité.

[.a commission doctrinale apporta un
important développement de l'alticle pre-
mier de notre charte, travail sdopté à
l'unanimité par le congrès et qui lera
l'ob.iet d'une publication dans ces colonnes
âpÈs mise en forme défrDitive.

De même. la commission culturelle
apporta une importânte conlribution à
l'approfondissement de l'ârticle 7 de notre
charte. læ texte en sera aussi publié dans
Le Peuple breton.

D'autres décisions importântcs furent
prises concemant I'avenir politique de
I'U.D.B. en Bretagne. Après cette longue
après-midi de travail, la soirée vit le
déroulement des élections.

DES ÉLECTIONS

Tous les membres du C.D. n'étaient pas
sortants. Quelques camamdes : Le Berre,
Mahé, ne désiraient pas voir leur mandat
renouvelé. P. Le Padellec ayanl été exclu,
son poste étail à pourvoir. Enfrn, r. Gué
guéniat fut désigné cornme membre sor-

Jeon
-1, rLrc dc

QUÉMÉRÉ
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Con.essionnôire : PAIHÉ-MARCONI

"L. Voix de .on ,û.îtr."

entno les lienes
M. lcan Morin, secrétaire général d.e la

,fialine tnarchande, o donné |écemnent à
Palis, deÿant des cadres bretons, ufie
conlérence sur le thème. La Bretagne

Au cours de sota exposé, il a d.éclaré,
en ce qui concefie les transports, que
les Crands proiets d'autoîoutes brelonnes
nc seront sans doûte pas téalisobles aÿant
quinze ou ÿingl als.,.

( t"ÂNNroN-REpuBLrc^rN, 2&12-64.)
Voilà uo miristre llarc: lcs BrcaoD!

soDt prév.nus- Quclqucs soiaDt lc! Drc
massas cl lcs discou!s. Des la moindra
eulorouta tn BrctaSne avant 1080 ou
1985 ! Si l'on ne p.ut pas atùcûdrc pe-
tiemmant si lonStemps, si l'oû uc vcutpts prêndrc la (meuvaisa) routc Dour
Perir ou Ia Ruhr, il convicnd.ait pcut-
êtrc da sontcr à prendrê troi allairc3 aa
maiu. ct au licu d'utilis.r lcr iDDôts brê
tons à liDaDcar I'autoroutc dc cclDlurc
dc... Parir, nous lcs êûploicroE3 à ouvair
l'Àr8oat par utlc r [ationel. 16,l bis ,
dignê da cc nom !

A quoi bon, en efret, nous épuisei à
réduire les différetEes entre Paris et la pro-
ince? Cest un problème qui na iafiais
eu et n'a touiours pas de solution. La
plot,ince risquc de se dégagef de Paris
sans ÿocation persoflnclle. Mais si ott l'ai-
manloit p.tt un chaûp de'lorces eutopéen,
on lui rcdonnerail une ÿie fikllipliée.
Acluellemenl la chonce se pftsenle pour
elle de rénorcr sa personnalilé dans Ie
corcert curopéen sans passer par Paris,

Auttcmetll .lit, i'esliùe, d'une part, que
Paris dcÿrail êtft mieu, inlormé, et ne
pas rcpousser systématiquement l'inlorfia-
tion sociologique authenlique, sous pré-
talte qu'elle détanee le conlort intellectuel.
Nos dirigeants flon plus ne tiennent oucun
coûlple du décala$e de fien:alitë entft
Paris et la province. Pourquoi ? D'autre
part, ofi poûrrait tiîer parti de la diÿeryilé
proÿinciale efi refllotçont dilecternent les
relaliois de la proÿince avec l'Europc. Si
Lÿon élail un pelit peu phts tüilunaise,
Toulottse un petit peu plus espagnole, Lille
uî pelit peu plus llamande, nous y gaEne-
riorls lous.

Nous sofintes à l'heure européehne,
accenluons le régionalisûe dahs le cadre
eulopéen.

(LE MoNDE, 9 janvier 1965.)

Erl tcrmcs académiclan§, ouclqucr véri-
tés qul dépl.troDt à M. MtchÊl Dcb!é,prt cramplc...

Composition linotype à façon
REVUES TABLEAUTAGÈS IHÈ5E5

t,NARMOR

RADIO - TÉLÉVISION

Après l'enregistrement par Le Beg des
questions que les militânts voulaient voir

15, ru! d.r Fo!.éi RENNES

quatre militânts démocratiques basques,
ll montra aussi que des échecs avaient

été enregistrés, dus soit à la jeunesse de
notre parti, soit au sectarisme de certains
correspondants lLe Télégramme de Brest
refusânt l'échange aÿea lz Peuple breton;
la section P.S.U. des Côtes{u-Nord agiÿ
sant de la même façon alors que les diri-
geants parisiens du P.S.U. pratiquent
l'échange entrE Tribune socialiste et Le
Peuple bretorl,

Là encore, une longue discussion se
déroula entre le responsable du Bureau
cential eÎ les militants intéressés par les
questions soulevées.

Yann-Cheun Veillard, responsable presse,
avait à son actif les treize numéros parus
dt! Peuple ôreror. Il insista sur les satis.
factions évidentes - panrtion ré8ulièr€,
situâtion 6nancière saine - mais nota
aussi que l'alenir devait, dâns la lignc de
coDduite de notae parti, être aboldé âÿec
résolution et modestie. Selo! lui, le pas-
sâge à un nombrc de pages supérieur pou-
vait être envisaSé, après accord du trésc
rier national. Veillard demanda aussi à
tous les participants au joürnâl une disci-
pline croissante quant aux délais d'achè
minement, discipline qui, seule, peut p€r-
mettre à un joumal composé et écrit par
des bénévoles de lutter avec emcacité
contre la presse commerciale. Veillard
iyalua aussi les pertes inéütables ducs
au non-renouvellement de certains abon-
n€ments, el proposa pour 1965 une pra
gression des abonnements assez considé
mble mais réaliste.

Le caractère technique du poste occupé
par Veillard fit que la discussion qui s'en'
gageâ fut longue et parfois âpre. Tès
liErement, le militânt de Quimper, Mar-
seille ou Bresl critiquait ou âpprouvait
le responsable presse, Mais cclui-ci s€
défendit souvcÂl âvec brio et plus d'uû
arSument ful reDoussé par l'astucieuse
préparation de nombreux graphiques,
courbes et tableaux explicatifs. Ainsi, un
militanr se faisait l'écho d'une critique de
lecleur selon laquelle ae Peuple breton
ne . scrait pas âssez breton '. Veilard
sorlit scs statjstiqucs et un tableau àui
prouvâ qu'en surfaces occupées, la matière
brelonne était très largement supérieure
à Ia mâtière générale, qui n'est cependanl
pas sans présenter un inrérêt certain.

Avec Hervé Grall, trésorier du pârli, oD
entrait dans le domaine des chifircs. Par-
lant plus d'une heure, Dotre trésorier, avec
âssurance malgré ulle fatigue Dersonnelle
certaine, analysa les points fo s et les
faiblesses de l'an pâssé. Une première
conclusion : |'U.D.B. est une alfaire saine,
le budget est équilibré. Une s€colde remar-
que : pour maintenir et améliorer cette
posilion, il convient d'adopter plusicurs
decisions à Dortée polilique : austéritC
intédeure, câractère iDpératif des objec-
tifs à atteiDdr€, etc. CepeDdan!, la mâtu-
rité de notre jeune U.D.B. se voil à des
détails comme le poste . Déplacement de
dirigeants ,, qui est doté cette anD&
d'un crédit de 500 francs. L'U.D.B. est en
effet un parti social oir chacun apporte
ce qu'il a: ar8ent, temps, dévouement.
Nul ûe doit pâtir, dâns sa vie familialc
ou professionnelle, de l'engâgemeflt qu'il
prend à I'U.D.B.

La discussion très technique et, para-
doxalement, très animée, qui s'ouvrit
devait terminer la série des rapports des
membres du Bureau central.

tant pâr le tirage au sort.
tæs élections portèreDt au Comité direc-

lcurs les camarades suivants : J. Gué8ùé-
niat (réélu), Mlle A.-M. DaDiel, F. [æ Saout,
L. Kervoas.

À Ia suite de ce vote, les congrcssistes
se séparaient, cependant que le nouveau
Comité directeùrr se réunissait pour élire
lc Bureau central 1965. H. Grall, R.
Lcprohon, Y.-C. Veillard conservaient leur
postc et J.-M. Laigle devenait responsable
des affaires intérieures. L'UIlioD démocra-
tique brelonne entrait dans sâ seconde
année.,,

RoN N LEPROHON.
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Par ailleurs, les 6nimatêurs sociàux
connôissent des cas de famillos en difi-
culté pour le paiement des loyers - qui
ont encore augm€nté cett€ ônné6 - et
des foyers ont pôrfois l'électricité coupéê
faute de pouvoir pôyer les dettes. Cette
sitrrôtion est notamment provoquéê par
lô diminution des heures supplémentôires
dans certaines professions.

Ainsi. le "pôràdis des H.L.M.", psr
bien des côtés, a des ôspects très négatifs.
Dans ces immênses concentrôtions humôi-
nes, l'individu en proie à des sor.rcis finan-
ciers, écrasé pôr un rythme de trôvail
exténuênt, énervé pôr lô présenca bruy!nte
des enfônts, perd peu à peu ses facultés
de réflexion et d'ônôlyse. On ne lit plus

- saul le quotidien locôl - on sê pôs-
sionne pour le tiercé plus que pour l'cm6
nagement sociôl du quârtiêr, on ignoro
son voisin. Le dimanche ôrrivé, on sê rue
à bord de l. voituro, si diflicilemont
ôcquise - le plus souvent d'occasion -sur des routes encombrées. On nê sôit
plus s'arrêter, regarder la Bretagng, ôppr6
cier ses pôysôges. Les grônds ensembles

- nés d'une conception pôresseuss dê
l'urbanisme - fabriquent des sous-hom-
mes, des inadaptés. Un peuplê se perd qui
ôccepte cela sans rérgir.

R. L.

QUIMPER TéI.
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cHotx oulltlÉ

{suh. d. l. p.o. l)
terltes d'extrême-8auche, subirent, elles,
plusieurs aârares ei demeulent l'objet de
sâ vrSileîLe attenlioD.

dé!.trd coDtrc l'étoûtlcEêlt dcr rotrr t
l,our lur, le plobleme du sous-develolF

pement est simple : la !Âce blanche
represeDte une civiliratiotr lÀcoltcttablÈ
rECtrl supcriaurc; lcr Doirr cl lc! ,auaasoDl lai.D ? Ils EC 3ona Dar tou!-dëvalotFpes; ils soDl tous<aDablês : lC3 hiudous
nc 5âvcDl pa3 tralrc lcul! vacbG.* La
Fraocc tr'a pas â lravaillar Dour DCIECI-tra à cirq lois t)lur d hoûmcs â la paau
plùs soobr.t dc Earlcr saBs rian tlitc.
lli u'orr qu'â travalllcr.

I)ans la sâlle, on al,plaudit. Les jeunes
seuremeDt; ceux qui n'ont pa8 peur de
se dire raciEtes. Les vieux se colrtêntent
de sourire; il§ sont connus à Brest : s'ils
adr!lrrent Hitler, c'est en secret..., meis
papa !r empeche pas son fils de tap€r
uais ses l alns,

Wenner Àrrive à la BtetagDe. Il a un
peu traveille la questlot mais il reste
rorprècis, dèmâgogue comme peut l'être
un narionâliste r!dnçais quÀnd il patle
des lranges de I hexaSone, que cê soit
I Algene ou la Blelagne. Il aous dit quelle
lj[arrle nuus avons cle ne pas etre envahis
par re§ r alrogeDes '. l1 ploteste coÀtae
re suus - dc veropperrretrt enüeteÀu dp
r Ouesl ; conlre res technocrates qui
ouorrent la rcelitè dês provioces, ccs
vreulc3 lrfoviûccr qui ré3isacoa, où lc3
ûoürurÊs arerelltcol ct rdu§aDl alc Daliel
oaos lct Draoi. Iùut un vocaburalre qui
treure boD Be chouannerie et aon coDser-
!alrsrue uutrâÀ(rer. qlue propose-Lil ?

nren, saul le senrirnen! que, sr lo! est
Lurupeen, c est d'abord patce qu'on esl
r rànçals, cest-a-drre Breton, ChampeÂois,
l,!uvençal. Emouvant !

Et puis aussi, on est blaDc, oD doit 3e
servir en priorité. Et puis mème, il laut
enseigner le breton, pas le swahili ou
I'arâbe. Belle conclusion ma loi, et I'ott
est mù! pour jeter son obole dans le
drapeau tricolore tendu à la sortie ! Pas
de questions à l'orÀteur: ils ne aoEt pd§
de ces verbeux démocrates.,. L'ext!ême-

. droite française . déIend ' la Bretagne
'comme le gaullisme. monétise ' le régio-

nalisme , pour accroitre solr pouvoir.

Jean GUaGUÉNlÂT.

cLlcHEs + GARTTERTSME

L an deroier, ils âvaieDt coltaré la
raçade du clnexra . Comedia ' ou le
collnnunrsLe lvluly devart parlet. cette
a[n.e, !§ onl toue la meBre sallê pou!
pv§cr reur lausse ar!erruLrve . IJre!ag[e
ou Alrlque ,. li ny a pas beaucoup de
r ,uùdc - rnclrlrereDle cet Breslors - il§
sonr un leu dcçus mârs ne le laissent
pâs lJarar!re. Uuns re hslI, rls vendent
llurvpE-A!rluo ; us drstrrDuen! Blcsr-Na-
.to!l.llrc, qu lrs edtLenL avec quel aI-
gent a ; les prus Jeunes (ceru qur sorlt
en seeunOe ocns les coletes de ra vule)
vcûuen! ucs carles de v(Èur ou l'on vort
re tcncrâr leuevulr un pol de lreurs sur
rc r(cpt ; c cs! cÀer,rralrt nlars c est du
lravdlr lnd,raf: re naltonarl§lre a ses 6eI-

rÿ cûncr l)cIre : !urx claire, Cheveux
ra ÿ,uP.rl deôr!e eux. !en-

cr uetrrlc, lr va clalel soD
Pru5 serurue cL sa Àenop,luore,

cr rc§ urlrdu6,cr avec uoe d€rense olpor-
ruur§lc u€§ . rlËrrrè§ 9rutlllltl oe IDeL-
aÿ!ù u-rrvutr r..ru rldsarcl: Nous qui
€.reu§ re§ (rrren§€u15 de l Ar8c!re lraD-
lclse -. Ct§ lells la ' qur ont des
pdrdls en uratorc olanc -. Les algerrens
qur tuent les enlants dâns nos villes. Il
U(uoD.e ce qu x apperre des scandales :

en puDxe la pholo de Soumyâlot dans les
Joulnâux alols qu il a aDcorc la bouchê
plaiDê da saDt. On apprend aux petits
ouirs à clacher sur les blancs. Et les
Algèriens qui prolilèrent en France et
y apportent des maladies ! Il s'insurge
contre les ouvriers dânois qui ont letusé
de travâiller pou! fournir des armes au
gouvelnement d'Afrique du Sud. Lcnls
prcDrcs lrèaat dc racc ! Uac lacc qui sc
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tE PROBI,ÊME

NANTESDE BR,EST A
COIEI.DGM»D, 

- 
Nl lornlar., nl ch.ut !.

dtn! on r.eon du trrln d. nult P.tlr . $lnt
BriæG, l. 23 décembrê dcrnlêr. Nolrc conlràrê
L. C.n.rd.nch.lna, qul sign.l. là chos.,
àioute : . C'cst bien loli d'ôvoir d€s rrâins
qui font du 150 à l'hêure ot qui b.ttênt des
r€.ords. ll n. serait quànd mêm. pàs màuv.is
de penscr un peu ôu coôfort des voyaçurs,
6ussi '. ll est bon ds préciser qu. cês rècords
et ce "150 à l'heuro" n. .ror.i.nt .n rucun
.8 conc.rn.r l. lign. P.rlr - S.lnt-Brl.u., nl
rucunc llgn br.tonn.. Tràins lents, tr.ln.
rar.s, trâins à vôp6ur 

- 
st à esc6rbill6s 

-les Bretons doivênt se contentor dcs rcsles de
là Frônce, dôns 16 dom6in6 {êrroviô1r6, commê
dans beôucoup d'rutres t

Flt{lSIÈtE. 
- 

L. tr.fiG du porr d. comm.rc.
d. 8r.rt ..1 .n brlrr.. .n 1964, da 34 yo

sur 1963. M. Mâcé, commisslir. ru plân,
erpliquôit qu'.pràs la périodê d'o(pànsion, on
en érâit à "b consolidâtion". L. Iôit e3t quc
l'o.r . p.u d. bonn r now.ll.r I Br..i dêpuis
quelquê temps 6t l6s plrspectlvês d'âvcnlr,
sur lesquellas on s'ost illusiônné longtemps,
redeviennent fort sombrcs.

ILLE.ET.VILAINE. 
- 

Nous âvons déià signôlé L.

l .rnp6llÿ.. d..trecllonr qul mulll.nl pü, I
p l. ..ntr. du vlaux Rann a. Ayant constat{
qu'à l'étrôngêr on s'inrér€s3â bcôucoup lrrx
viêux qu.rtiers, aux àncien. monum.nts, pour
les melt.e en vàleur, unê associâlion dar
"Amis dê Renn€s" s'.st constituér pcur ra.elr
cont.. l. ylnd.ll.m. prlva ou oficl.l. C.tt.
àlsociàtion entend msttrs tout 6n 6uvr. pour
àlGrter l'opinion, intervenir !upràs d.3 po!.
voirs publics et donnsr son.ppui à l. munl-
cipallté sa cêlle-ci veut àgir drns l. mam.

LOIRE-ATLANTIOUE. - Dâs incidrntô ont acl.ta
à lô So.iété nôntôis. d6 Fondcrlôs, Rn l9é4.
A lâ suite de mouvom.nts pour I.t .!l.l.G,
l. dl.cctlon .ÿ.nt r.futa d. r.c.volr 1.. dal&
gua. .ÿndi€rur, l.r tr.rrllhr?. ont blcqua 1..
bur..ur à l'heure du déiouncr .t l. dir.ct.ur
et le ch6f du pe.sonn€l ont d0 3ortl. p.. h

MOR-AIHIN. 
- 

S.m.lm d. lravü.y.nr rÈal
en Mor-bihan. A Vônnôs, l. grav. d.3 fonc-
tionnài.es et cellê d6 I'E.O.F. frrr.nt iotâlB.
Dê plus, lât ooyrl... du batln..tt cnt I no.r.
v..u ddùrry{ rt nr.rlf..ta cn vlll., clr làr.
situ.ton sociale se délériorc d. plu, an plu,.

IFFIG groupes bancaires, au trust DuquesDè
Purinâ-Ralston.

a
- croit sâvoir que le

r grand r quotidien local
rennais aurait bientôt un
concurlcnt.

- croit pouvoir a.mrmer
qu'un important g roup e
de presse a acheté les
bâtiments et ateliers oh
étaient autrefois l'Impri-
merie Commercialc et
Ouest-Matin.

- se demande quelle est la personne
coupable d'une campagre diffamatoirc à
l'égard de Iâ ûunicipâlité rcnnâise, dont
M. Fréville espère . qu'elle se fera bientôt
connaîtrc r.

- a eDtendu dire que la Société Citroën
ne serait pas étrangère, par le biais de

édite

GLENMOR
a

urr iÂrcnostltoit
45 totrrs : lO F

C.C.P- M Guillerm 2265-51 Rênnes

KORNOG

- s'est lâissé dire que M. Del Duca
(plesse du c.{r,u't, Lui, etc.) ne serait pas
étraDSEr à cet événehent.

a
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COIJRRIER tr,ES LECTEIJFI.S
Nos coftespontlants iloiÿcflt p|éciser quotL4 ils ÿetient que leur nofl soit nentionûé.
Nous temerciotrs ÿiÿement ceux qui nous ,cîiÿent.

v.r..tion qt v.n!. !r l. p.oblan b..lon. ?.o.
ûônrr.r 1.. n{rÉ. da!..d.nrü.1 .rlll.-.16
.mploÿt r p.r l'Ertr, j'.1 .Ipllqea .n qvol G6dl&
l.lr l. tÿ.taft lra. l.r!.,rt!.Étloÿa a l'&ol.
.n a..ilB..r.rÊ, .onnu scr 1.. 6ô. ô
"y..h." ou d. ".ÿnrhô|.". Vi.ùr -bol Fr.a d'vn
rr@ o! rour .vù. obJ.r qq l'cn p.s.ùl@. de
cou dc p..mi.r 16- .u.r.l. I p.ilc boÈn, I
.h.rs. pou. lui <L h nprur a ùn .oln bnlo.'
n.nr, .rG. En fi^ Ô iorr!Ô, l. dat n!.sr &
".ÿmbô|." ..r punl. Orrrdrld .clt!.|1. .t
..ù.rqu.bl. &ot. d. dal.tlon : l. .rrtl ..l

^ 
l. fin d. môn rr*dor., un [olr h'. dlt:

. Ch., noor, à l'acol., qo..d l'lô.rlrul.ur tr.nt l.

. .ndrir prrl.r l. l.ngu. lo..l., .'al.ll un .oqoll-
l.l. qu. l'on tù.p.nd.li.u.!u ô l'alar... C.l.
r'.pp.l.ll .uBi 1. ".ÿ 5.1.".r,4 1. 1rl d. l.
j.urna., en Fo.Br-u. rG.y.lt um borr r..lâ...r

on voir don. qu. 1.. ftlrhôd.. @ldl.ll.iü
.mploya.. p.. l'.dminl.lr.ilù r..nç.|- Bt 1..
mam.r .r qu. l. Br.t.lû. . b.l .t bl.n ar. <on.l.
dara. Gonn. un. colonl. p.r 1.. tr.nç.|. .l Fù-
mlE I ùh. pollilqr d'ri.lmll.li.n. - P.rir.
.1. .'.ÿ.1. p.r .rprl. .vr. ,ol. l. crôllon d.
|'U.D.B-, c.r l. lloùr.mnr brelon m m D...loltp.. .volr .ncor .unùhmnr d. ûllh.ntr d.
...Éu.Gd F.ur p.rm.lrr l..ra.llon ô p.nlr
polltiqu.r corr..tond.nr rùr dlv.r6 orlol.tlôm
ldaolôqiqu.. j i. n'.1 d'.lll.e.. D.. ala .6v.l.o
p.r l'.rpod d.. .rhlq{. q!. 6ù. t hld .o
M.O.B. (Le Pê!pl. b.êlon, t. l; ou pl(. .D..
t.runt <.r .rltlqu- D arr.l.{l.nt F.r .ufr..ntt
pôur iùrtlf.r cd el..lon); .nfin, l'lr.O.a. .rl.l.
.r l. m r.ir rl Eo. E oyd dala f.lr. cn 5ll.n
.prà sn .n d'.rl.l.no, ll m -mbl. ql,. l.
«a.tion d. |'U.D.B. .ur. &a ùn f.h po.lllr.l Ee!
.-r.! raGllr .L. nlllèr üla lu.$r'l.l n
d.hon ô l'l.8ena d{ L.!Étu.i .t ÿ r.@t
d.t .dMr.ntt .t d.. 6lllt.'r!, rl ÿootovû ûlÉ
p.o!r..er l'idL br.to p..El l' .ÿrdlqt. .l
l.r p.rtl! d. r|!.h., .lnôn, G'tnldlr. .l Éù.
scr at.t bo.na. I rtroep.r vn r.ÿn. ô h
!.u.h. du M.O.B., vo..ùrd .t.lbll ô.Lr.l.r
.... at.ndÉ l'lnûunG. du M.ffinl.

(Ssil. d. l. prünllr. p.g.)

ll a quitté lô terre parce qu'il n'ôvôit
pôs douze millions d'anciens francs pour
acheter une ferme. ll parle : " J'avais bien
entendu dire qu'il y ôvôit des difticultés
de logement à Rennes. Je ne pensôis pôs
qu'elles fussent si grôndes. Deux mois
d'hôtel, ôutènt de meublé. Une ôgence m'ô
trouvé ffnâlement un F3, au prix de
350 000 AF pôr an. Pour un sôlôire qui
âtteint le double de cette somme, voyez
quel e5t lo problème, qui n'êst pâs
résolu. Sâns les visites hebdomadaires aux
pèrents qui nous ôident de leur mieux,
l'équilibre du budget serait difficile à réa-
liser... " r

L'ôpparent confort des quôrtiers H.L.M.
ne doit pôs faire illusion sur le nivear-r
de vie des hôbitants. Une très forte
môiorité pàrmi eux est de condition mo-
deste. Prenons par exemple les càtégories
socioprofessionnelles du quartier de Mau-
repas, à Rennes. Ls population ouvrière
ôtteint 50 ÿo, le plus souvent formée
d'ouvriers du bâtiment sôns quôlificôtion
professionnelle sérieuse et d'origine rurôle
fréquente. Dans ce quôrtier, une câisse dê
secours des écoles existe. ll âpparôît que
plus de 20 % des fomilles dont les
enfôhts frquentent l'école reçoivent des
secours I
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- .L rrour vôrô 6.n.v.l .n rtrr. a chlt..ùlln.
1@. lE .n@e'.9.Drr.. Da. qÉ l. polrr.l dtÈ
!.e' d. l. .6d ô&..-1r., l. -r.l d. ÿa
.dhar.nt.. - Spéz.r-

- rD.à l*tur. d. q@lqu.r numa.6 d. tolô loot-
n.l, j'.1 l'lmpr...lon qù. l. pr.ar.mm d{ ü.9.8.
.r I. vôiô - É.-hbl.nl .omm d.ur toù11..
d'..u. l. M-O.S.6l fram plcr proir..ilrl. qG
Éù.1 (tic) Alo?r, pôurqool È pt. rr.ÿ.lll..
ù-mbl. ? J. lrouv. qù. û .rli.l.. tourr.ldl
ùa. bl.n at- publla. p.r LAv..ir- Sourmr.ÿ@.
qr l'shld f.lr l. lor..l L'AEnir D p.r.lrr.
pl!. §ù'ur fôlr p.r mlr, r@r comm L. P.upl.
brêton. .lor. qu. l.ur furio6 côurr.lr rul-alÉ
DU. .lon , un h.bdoû.d.lr. r hr&. &M'no.
ll.n d.dl.l.flnt ÿô1r.. Blev.rà mrl I - A.
Omnè, Sôinl-Bri.uc.

- C'..r .EG pl.l.lr qù. l'.1 dacourr! .n llhr.ld.
I Ro.rord.n l. Dvmaro lt d. Étr. iôurÀ.|, ..r
ri.n d. .. qsl .il .Fa.lnqù.m.rl br.lon n. m
l.i.- lndlfa-nl.

Aprar.yolr ûlllta drnr l. -cl.er aconomlqu.
d. l. 8..e.Br.l.in., i..ô6.1.1. l. qv.rl.in.nha
d. m.r .fiôrt @hm. olùl d. n.. collasu.. ;
for.. ü'.rl d.n. d. d.otrn.irr qc'un. ..rlon .m-
ct<. M p.ùt ÿ.nlr qu. d'on. ..!lon Follllqu..

^u..1 
.rt... rv.. lnrarat qù. i'.1 .rprl. l'.r1.-

i.nc. d'un p.ill damGr.llqu. br.rôn. - Rôrpord.n.

- J'.1 l. rea-r d. vôur hlr. <otn.irr. qs. i. n'.1
p.r l'lnr. loô d. r.nooEl.. mon .5onm6ût .u
Pêuplê brèrôn. lrar l. p.rutlon d. wlr. lou.n.l,j. m'al.l. .târn m.l. .urtoel D.r .e.lô.h4. lpô.
on .n d'.lDarl.n.., i. .on.t.l. qo o n'al.lr t .
l. p.ln. d..rar en t.l iourn.l. D.cx jou.nrt
F.urrsiv.nr l. naû. bul loo.bl. .t qùl - .o..e.-
nnônt, a n'.rt p.r Éch.lt.bl..

En qohi..l l. l.O,A., v@. .u @t.lbua I
.molàd.t l. llurEnt qel . {.ll l. plu. po{r
l. ..ux br.t6È... L. 8r.i.am ., d.n. l. t.r.,
ttuI@r. f.il 16 fr.l! d. l. dl..êd..nl- -rdrurr. C.it .rp&|.n.. hl.lorlq!. r so. .ù61
p.., ll f.u! qr ÿ@..n f..tiù vôu. .vrrl l. trl.r.
.r nag.rh .,Darl.n.., - J, 8!.ré, Lorl.nt.

- U. jôo', i'atlb .ù oft .ÿÈ qÉlqû. ..6.'.d..
d'unlB.ila, Nolrr, orlelnrl16 d. pturl.u.. El.r.
.ÿr.r ra..ûmni...4d a l'lndap.nd.n... !. @..

CONSTRVES â MARÉES
Spacl.lltar d. l.ngoortln.. .t cru.lrca., ..rdh... thon, m.qu.r.ur. .tc.
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